
n° 1806 • 4 décembre 2025 33

La vérité est à construire         

DDepuis le 7 octobre 2023, 
Israël affronte une guerre 
existentielle déclenchée 

par le Hamas. Mais une autre 
bataille, décisive, se joue : celle 
de l’opinion.
L’antisionisme, forme 
décomplexée de l'antisémitisme, 
prospère sur les réseaux sociaux, 
inversant les responsabilités 
et accusant Israël de crimes 
qu’il ne commet pas. Dans ce 
contexte, comprendre l’histoire 
du sionisme devient une 
urgence. C’est le sens de cette 
série impulsée par le KKL de 
France dans Actu J, une semaine 
sur deux : revenir sur les grandes 
étapes du retour du peuple juif 
sur sa terre, des premières 
Alyot à aujourd’hui. Ensemble, 
poursuivons ce travail de vérité 
face à la désinformation, pour 
mieux défendre le droit d’Israël à 
exister et à se protéger.  

La grande 
histoire 
du sionisme D

epuis plus de 
trente ans, le 
processus de paix 
israélo-palestinien 
ressemble à une 

trajectoire brisée : un 
sursaut, puis le néant. 
Les accords d’Oslo en 
1993 avaient pourtant 
ouvert une brèche inédite : 
reconnaissance mutuelle 
et horizon d’un compromis 
historique. Mais l’espoir 
s’est brisé sur les 
attentats-suicides dans les 
rues d’Israël et l’assassinat 
d’Yitzhak Rabin.
En 2000, à Camp David 
puis à Taba en 2001, Israël 
propose les concessions les 
plus larges jamais mises 
sur la table : retrait massif, 
partage de Jérusalem, 
mécanismes pour les 
réfugiés. Arafat refuse et 
l’Intifada balaie ce qu’il 
restait de confi ance. 
En 2003, l’initiative de 
Genève démontre qu’un 
accord complet, avec des 
concessions historiques, 
est techniquement 
possible ; l’Autorité 
palestinienne choisit 
de ne pas s’en saisir. 
En 2008, Ehud Olmert 
offre 94 % de la Judée-
Samarie, des échanges 
de territoires et un statut 
spécial pour les lieux 
saints. Mahmoud Abbas 
décline une offre qu’il ne 
retrouvera jamais. En 
2019, le plan Trump tente 
de redéfi nir les paramètres 
de la négociation. Les 
Palestiniens le rejettent 
avant même d’en discuter.
Et aujourd’hui, après 
le 7 octobre, après le 

massacre et la brutalité 
sans précédent du Hamas 
et deux années d’une 
guerre totale, une question 
s’impose plus nettement 
encore : existe-t-il, en face 
d’Israël, un leadership 
capable d’assumer un 
compromis durable ?
À chaque moment décisif, 
Israël arrive avec une 
proposition au prix de 

concessions douloureuses 
et se heurte à une direction 
palestinienne qui recule 
devant la décision fi nale. 
Le prix de ces refus 
est immense : années 
de violence, sociétés 
fracturées, générations 
sacrifi ées.
Rappeler ces occasions 
manquées n’est pas 
l’expression d’une 

nostalgie, c’est constater 
que la paix n’a jamais 
échoué faute d’offres, mais 
faute de partenaires. Et 
souligner qu’en dépit du 7 
octobre, d’un cessez-le-feu 
très précaire à Gaza et 
d’une cocotte-minute prête 
à exploser en Judée-
Samarie, Israël cherche 
encore des voies de 
stabilité, de sécurité et - si 
un jour un interlocuteur 
responsable se lève de 
l’autre côté - un accord 
durable. ■

Les occasions de paix manquées
Épisode 17 

Du côté du KKL

Créer du commun 

Outre 
l’aménagement 

et la préservation 
des espaces 
naturels, le KKL 
joue en Israël un 
rôle central dans 
la construction 
d’aménagements 
en faveur des 
populations 
civiles. Les aires 
de jeux, les parcs 
urbains, les zones 
d’ombre, les abris, 
les espaces de 
repos, sont à la 

disposition de 
l’ensemble des 
habitants du pays, 
de toutes les 
croyances et de 
toutes les origines. 
Si certains 
répondent 
directement 
à des enjeux 
sécuritaires, 
ces espaces 
contribuent, dans 
une certaine 
mesure, à une 
forme de stabilité 
et de « paix civile ». 

Dans ces lieux 
sûrs, entretenus 
et partagés, le 
KKL favorise le 
bien-être de tous 
les Israéliens et il 
n’est pas rare d’y 
voir des moments 
de vie apaisés et 
apaisants pour les 
familles et les amis 
qui les fréquentent 
quotidiennement. 
On connaît tous 
ces scènes de 
mixité sociale 
et religieuse, à 

faire pâlir ceux 
qui agitent à tout 
vent l’accusation 
d’« apartheid »… 
Pour découvrir ces 
infrastructures 
et soutenir les 
activités du KKL, 
en particulier les 
projets en cours, 
rendez-vous sur le 
site kkl.fr et sur les 
réseaux sociaux : 
@kkl_france 
(Instagram) et 
KKL de France 
(LinkedIn). ■

En dépit du 
7 octobre, Israël 
cherche encore des 
voies de stabilité et 
de sécurité 

DR

Atlas géopolitique d’Israël,
Frédéric Encel, Éditions Autrement 
Dans cet ouvrage de référence, 
le géopolitologue Frédéric Encel 
analyse les racines sociales, 
institutionnelles et historiques 
des tensions qui ont fait échouer 
les dynamiques de paix au 
Proche-Orient. 

Pour aller plus loin
L’État d’Israël, sous la direction d’Alain Dieckhoff, 
Éditions Fayard 
Publié à l’occasion du 60e anniversaire de l’État 
d’Israël, cet ouvrage collectif sous la direction du 
sociologue et directeur de recherche au CNRS, Alain 
Dieckhoff, dresse un bilan des échecs et des réussites 
d’Israël, notamment ses relations avec les États 
voisins, en analysant en profondeur ses institutions et 
ses pratiques politiques. 

Offrez des arbres !

‘Hanouka approche et vous 
cherchez une idée de 

cadeau originale ? En vous 
connectant sur le site kkl.fr ou 
en appelant au 01.42.86.88.88, 
vous pouvez planter des arbres 
pour vos proches et laisser ainsi 
une empreinte durable dans la 
terre d’Israël. 5 arbres coûtent 
50 euros, soit en réalité 17 euros, 
après la réduction fiscale.    
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(De g. à d.) Ehud Barak, Bill Clinton et Yasser Arafat


